
Pour préparer l’accueil de 
la conférence des parties 

de la Convention cadre des Nations Unies 
sur le changement climatique (COP21) 
qui se tiendra à Paris en décembre 2015, 
l’enseignement agricole technique (DRAAF) 
et supérieur (ESITPA) de Haute-Normandie 
ont organisé, le mardi 21 avril 2015 dans 
l’hémicycle du Conseil Régional, une journée 
de simulation interactive (serious game) sur 
le climat « SIMUL’ COP21 NORMANDIE » 
en partenariat avec l’association 
CLIMATES et le journal GLOBULES. Dans 
ce lieu emblématique de l’exercice de 
la citoyenneté, la simulation a mobilisé 
70 jeunes “diplomates” répartis en 12 
délégations étatiques “pays”, 2 délégations 
non étatiques représentantes de la société 
civile (entreprises pétrolières et ONG 
environnementales) et une délégation de 
journalistes. Ils font partie de la génération 

qui devra nécessairement s’engager et 
trouver des solutions pour relever le défi du 
changement climatique afin de préserver 
l’avenir de l’humanité.
Concrètement, les participant-es avaient 
pour mission d’argumenter et de négocier 
des objectifs nationaux de réduction de leurs 
émissions de gaz à effet de serre (GES) pour 
parvenir à limiter l’acidification et l’élévation 
du niveau des océans. Tout au long des trois 
“rounds” de négociation, les débats ont porté 
sur les questions de justice climatique, de 
transition énergétique et écologique… Pour 
permettre aux pays les plus vulnérables et 
les plus émetteurs d’atténuer et de s’adapter 
au changement climatique, les négociations 
portaient également sur les contributions 
financières des États au Fonds vert pour le 
climat, à hauteur de 115 milliards de dollars par 
an à partir de 2020. À l’issue de cette journée 
de mise en situation, nos jeunes sont mieux 

préparés à relever le défi du changement 
climatique et nos enseignant-es ont pu 
apprécier la plus-value pédagogique des jeux 
de rôle pour aborder les questions complexes. 
Une fois encore, l’expérience a montré l’intérêt 
de travailler non plus “pour” les jeunes mais 
“avec” eux en construisant des situations 
pédagogiques d’apprentissage “scénarisées” 
dans lesquelles ils sont responsabilisés.

Après une journée de négociation marathon 
sur le climat, les lycéen-nes et étudiant-es 
de l’enseignement technique et supérieur de 
Haute-Normandie sont parvenus à un accord 
politique volontariste et ambitieux sur le climat 
“ Les accords de Rouen “ visant à limiter 
le changement climatique à + 2,8 ºC d’ici à 
2050.

Emmanuel Bon, Délégué Régional chargé de 
l’Ingénierie de la Formation à la DRAAF
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Globules : quelles mesures mettez-vous ou 
comptez vous mettre en place dans notre région 
pour agir sur le réchauffement climatique ?
Nicolas Mayer Rossignol : beaucoup disent “je 
ne peux rien faire” mais je partage l’idée de Pierre 

Rabhi selon laquelle chacun peut et doit prendre sa 
part, même modestement. La transition énergétique 
est un secteur de développement économique 
source de créations d’emplois. Dans ce cadre, la 
Région joue un rôle fondamental : on doit produire 

Position des parties...

21 avril 2015, hémicycle régional… 70 jeunes ont présenté les positions de leur pays pour 
ensuite négocier. Objectif ? Agir ensemble contre le réchauffement climatique, le contenir 
à plus de 2° d’ici 2050. C’est dans un climat échauffé que cette journée s’est déroulée. 
Nicolas Mayer Rossignol, Président de la Région Haute-Normandie était invité à clôturer 
cette conférence. L’occasion pour nos journalistes de l’interpeller sur les actions mises 
en œuvre dans notre région…
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 L’Indonésie
Proposition : consciente de l’enjeu 
important qu’est le réchauffement 
climatique, l’Indonésie est prête à faire 
un effort quant à ses émissions de gaz à 
effet de serre, par une gestion maîtrisée 
de sa surface forestière. Si les prévisions 
actuelles d’un réchauffement de + 
4°C sont atteintes, une grande partie 
de l’archipel risque de disparaître 
sous les eaux. Demande : les pays 
qui ont pu hier se développer sans se 
soucier de l’environnement doivent aider 
aujourd’hui les autres à se développer 
économiquement, en tenant compte de 
l’impact climatique.

 La Russie
Deuxième producteur de pétrole et de 
gaz dans le monde, la Russie assume 
sa fonction de grand producteur 
d’énergies fossiles et d’acteur dans 
les échanges internationaux avec les 
pays d’Asie et d’Europe. Propositions : 
une réduction des émissions de CO2 sur 
la période 1990/2010 montre sa volonté 
de prendre en compte l’environnement ; 
une diminution de -25% de ses GES 
d’ici 2030 (voulue par le Premier Ministre 
Dimitri Medvedev) montre la progression 
de la Russie vers le changement 
climatique.

 La Chine
La Chine, pays en plein développement, 
est en train d’émerger en tant que 
superpuissance. Proposition : négocier 
un accord pour réduire les émissions 
GES qui pourrait limiter les risques du 
changement climatique. Demande : 
cet accord ne doit pas diminuer sa 
croissance.

 Les États-Unis 
 
Proposition : Nous sommes prêts à faire 
des concessions dans le but de trouver 
des accords et d’inverser la courbe du 
climat. 

 L’Afrique du Sud 
Proposition : l’objectif de trouver 
ensemble des solutions pour réaliser une 
transition énergétique. Demande : sans 
l’aide des autres pays nous serons 
dans l’incapacité d’agir.

 Le Brésil
Propositions : stopper la déforestation, 
favoriser le développement de nos 
énergies renouvelables et mieux exploiter 
nos ressources hydrographiques. 

Globules : en quoi et pourquoi le projet 
« SIMUL’COP 21, Normandie» vous tient-il à cœur ? 
Emmanuel Bon : ce projet nous tient très à cœur. 
Une des missions de l’enseignement agricole 
est d’éduquer les jeunes à la citoyenneté et au 
développement durable. C’est essentiel que les 
jeunes des lycées agricoles comprennent le monde 
dans lequel ils vivent et la COP 21 est une opportunité 
pour les sensibiliser à ce qui va se passer sur le plan 
climatique et international. C’est important que ces 
lycéen-nes puissent développer des compétences 
pour agir en tant que citoyen-nes et futur-es 
responsables professionnel-les. La mise en situation 
pédagogique nouvelle sous la forme d’un jeu de 
rôles permet de mieux comprendre la complexité des 
choses et cela motive davantage les jeunes.
Daniel Roche : le développement durable est au 
cœur de notre formation. Chez nos étudiants, on 
note une prise de conscience importante des effets 
du changement climatique sur l’agriculture ; cela 
s’est traduit par une forte implication dans le projet 
de la COP 21. L’événement a permis à nos jeunes 
d’appréhender les politiques environnementales, en 
endossant le costume de donneurs d’ordres. 

Globules : êtes-vous satisfaits de cette journée ? 
Si oui, pourquoi ?
E. B : je suis satisfait d’avoir pu l’organiser au 
niveau régional avec nos partenaires ! C’est encore 
tôt pour commenter les résultats. La démarche 
importe davantage que le résultat de la négociation. 
Les discours officiels des délégations m’ont ému. 
On voit que les démarches collectives permettent 
à chacun de se surpasser, au-delà de ce que l’on 
pouvait raisonnablement attendre. Cela permet aux 
étudiant-es d’acquérir ou de développer de nouvelles 
compétences comme celles de savoir argumenter et 
négocier, de construire des accords… Ce sont des 
compétences indispensables pour l’avenir.
DR : oui. Premièrement, parce que j’ai senti un 
engagement très fort des étudiants, tant au niveau de 
la préparation, que de la journée en elle-même. Ils ont 
fourni un travail très professionnel, qui a été valorisé 
lors de la présentation finale dans l’hémicycle de la 
Région. Par ailleurs, le mélange entre l’enseignement 
technique et supérieur, est une chose à laquelle 
l’ESITPA reste particulièrement attachée. 

Propos recueillis par Joanna Begin et Julie Champion

Une manifestation ludique et motivante 
aux forts atouts pédagogiques
Nous avons souhaité, pour ce journal, recueillir les avis d’Emmanuel Bon, Délégué Régional 
chargé de l’Ingénierie de la Formation à la DRAAF et de Daniel Roche, Directeur de L’ESITPA, 
tous deux à l’initiative de cette manifestation du 21 avril 2015.

Simul’COP 21 Normandie 

Le climat se réchauffe…
et la Haute Normandie ?



de l’énergie différemment. J’ai mobilisé ce que 
j’appelle l’éco-Région, en travaillant de concert 
avec les entreprises, les associations, l’Europe…. 
Nous proposons des aides au diagnostic de 
consommation pour les particuliers, nous 
consacrons 18 millions d’euros pour la rénovation 
des lycées afin de diminuer leur consommation 
d’énergie… La Haute-Normandie est la première 
région de France pour les parcs éoliens off shore 
et il y a là des possibilités de développement et 
de formation. Par ailleurs, je roule en véhicule 
électrique avec une Renault construite en grande 
partie localement, à Cléon. 

Globules : comment faire pour que les haut-
normands prennent conscience de l’enjeu que 
représente le R. C. ?
Nicolas Mayer Rossignol : il y a une prise de 
conscience, mais il y a encore à faire. Les actions 
du «  Plan Climat Energie 2007  » ne sont pas 
toutes connues du grand public. Un dossier très 
informatif est paru dans le journal «  Ma Région  » 
d’octobre 2014.

Globules : L’objectif de maintenir le RC en 
dessous de 2 °C le réchauffement d’ici  2050 
vous parait-il une priorité régionale et est-il 
réalisable ?
Nicolas Mayer Rossignol  : c’est un sujet 
majeur parce qu’il est vital. Le développement 
durable, et sa partie économique, nécessitent 
de s’orienter vers une qualité de vie durable. La 
formation va avec. Si la Région s’engage dans le 
développement de l’éolien, il y aura plus d’emplois 
et une augmentation du pouvoir d’achat. Est-ce 

réalisable  ? Il y a des choses possibles et des 
décisions à prendre. Il ne faut pas s’abriter derrière 
l’impuissance et derrière les autres… tout le 
monde peut et doit prendre sa part.

Globules : la Haute-Normandie est le 
premier port céréalier de France. Quel 
effet le réchauffement climatique a t-il sur 
l’agriculture ?
Nicolas Mayer Rossignol  : notre région – qui 
est très agricole – risque de subir  fortement les 
conséquences du réchauffement climatique. Et 
c’est aussi une région productrice d’énergie…

Globules : que pensez-vous personnellement 
d’une journée comme celle-ci et de la 
mobilisation des jeunes ? 
Nicolas Mayer Rossignol : je suis très content qu’il 
y ait des jeunes accueillis dans cet hémicycle qui 
est un bâtiment public. Comme l’histoire du colibri 
de Pierre Rabhi qui prend sa part, j’aime que les 
jeunes prennent leur place dans les grands sujets 
de société et agissent. Encore trop de personnes 
pensent qu’ils n’en sont pas capables… Enfin, 
toute manifestation aidant à prendre conscience 
de l’enjeu du réchauffement climatique de notre 
planète est bonne à prendre.

Propos receuillis par Joanna Begin, Julie 
Champion, Clément Deliez et Jules de Knyff

Globules : pourquoi cette orientation vers les 
jeunes ?
Juliette : cet événement a tant marqué les étudiants 
de Science Po qu’ils ont décidé de poursuivre la 
recherche et l’action avec les jeunes via l’association 
CliMates.

Globules : quel est le but de CliMates ?
Juliette : CliMates est une association de recherche, 
de formation et d’action sur le changement climatique. 
CliMates utilise notamment les simulations (jeux de 
rôles) comme outils pédagogiques partout dans le 
monde pour faire prendre conscience aux jeunes 
de la complexité du sujet mais également de faire 
ressentir des émotions à ces jeunes acteurs de 
demain qui ressentiront de la frustration lors d’un 

échec d’une négociation ou à l’inverse de la joie 
lorsque celle ci aboutira.

Globules : que pensez vous du déroulement de 
cette simulation ?
Juliette : je suis très satisfaite de cette simulation : il y 
a de bonnes discussions, une bonne  argumentation 
qui ont abouti à un accord très intéressant… 
Aujourd’hui, il faut changer les mentalités et notre 
façon de consommer, d’agir et de voir les choses ; et 
surtout éviter que la « minorité exploite la majorité » : 
la lutte contre le changement climatique et la justice 
sociale vont de paire ! 

Propos recueillis par de Jules de Knyff 
et Clément Deliez

Comprendre le réchauffement climatique en simulant la COP 21

CliMates… 
C’est quoi, pourquoi, comment ?

L’association CliMates est née en 2011 d’une 
simulation organisée par les étudiant-es de 
Sciences Po, suite à l’échec des négociations de la 
COP de Copenhague de 1999. L’association réunit 
aujourd’hui 150 étudiant-es et jeunes professionnels 
qui proposent ces simulations dans monde entier…

 Le Canada 
Proposition : prêt à réduire le nucléaire, 
en lien avec l’Australie, la Nouvelle-Zélande 
et les États-Unis (en cours). Demande : 
cela se fera mais on a besoin d’aides et 
d’apports financiers. Le Fonds vert doit être 
utilisé dans ce sens.

 La Corée du Sud
Propositions : la réduction des 
GES et la reforestation ; la Corée 
souhaite partager son savoir-faire 
scientifique et ses informations ; 
elle travaille en lien avec l’Afrique du Sud 
pour la technologie édaphique, la Nouvelle- 
Zélande et les ONG. Demande : des fonds ; 
une aide pour une réflexion sur le foncier.

 L’Inde
Propositions : l’Inde est prête à faire 
des efforts pour la réduction des GES 
et suit le principe de “responsabilité 
commune mais différenciée” (établie 
lors de la conférence de Rio) ; mais 
l’Inde refuse d’être responsable des 
pollutions du passé et ne veut pas que les 
grandes puissances guident sa conduite.

 La Nouvelle-Zélande
Proposition : bien développer la 
reforestation ; alliée de l’Australie, du 
Canada et des ONG, la Nouvelle-Zélande 
est ouverte aux propositions bien que 
les négociations sur le foncier soient 
bloquées. Demande : d’aide financière 
pour maintenir et continuer cette évolution ; 
utiliser le Fonds vert pour ces objectifs.

Le lobby pétrolier 
Proposition : prêt à faire des 

concessions économiques et investir dans 
la recherche dans le but d’une conversion 
énergétique ; prêt à donner des fonds, s’il 
sont vraiment nécessaires, pour implanter 
des éoliennes tout en continuant à 
développer de nouvelles firmes pétrolières, 
pour faire des profits et ne rien perdre de 
leurs acquis.

Le lobby ONG 
environnementales
Proposition : faire baisser les GES ; 
soutenir la reforestation et les énergies 
renouvelables. Aider financièrement pour 
faire avancer ces objectifs. Les États-
Unis et la Chine ont un très bon potentiel 
financier et foncier pour avancer dans ce 
sens. Demande : des aides financières 
de l’Union européenne ; des efforts pour 
une plus grande transparence, ce qui 
manque actuellement.

GES : Gaz à Effet de Serre
RC : Réchauffement Climatique
ONG : Organisation Non Gouvernementale

...avant négociations



Anne-Charlotte, Elise, Marc et Thomas 
sont 4 animateurs, étudiants de l’ESITPA. 
Chargés de veiller au bon déroulement de 
la journée, ils ont organisé l’événement 
et encadrent les négociations. Un travail 
d’écoute et d’intelligence constructive. 
Anne-Charlotte et Thomas font partie de 
la présidence. Leur rôle est avant tout 
d’animer les débats, de faire progresser les 
négociations et de forger des accords ou des 
compromis. Marc et Elise sont secrétaires. 
Ils se chargent de la rédaction des textes 
qui seront signés par les délégations 
à la fin de la séance. Ils réceptionnent 
les accords et les propositions, 
s’occupent du logiciel C-Roads - 
qui permet, à partir des chiffres donnés 
par les délégations sur leur émission de 
GES, de visualiser des statistiques et des 
courbes - qu’ils se chargent de partager en 
direct à toute l’assemblée.

Thomas, content. Tout le monde s’est mis dans la peau des pays. Les participants ont pris en compte l’économique 
et le social. L’objectif des 2°C ne sera pas atteint. Pour la vraie COP en décembre, ce sera la même chose. 
Aujourd’hui, on représente 15 pays alors qu’ il y en aura 195. 

Les selfies de Julie

Anne-Charlotte, satisfaite. Tout le monde s’est investi à fond dès le début de la conférence. La bonne surprise a 
été le fort investissement des lycéens dans l’ensemble des négociations.

Marc, extrêmement satisfait. La journée s’est passée encore mieux qu’on ne l’avait prévu. J’avais peur que cela 
soit trop fermé aux discussions, mais tout le monde a pris son rôle à cœur. Certains se sont vraiment battus. 
Extrêmement satisfait d’avoir réussi à créer cette atmosphère. 

Sur le vif 
Embargo général contre la Chine
 
Lors de ces négociations, la Chine est au cœur des débats. Les États-Unis, alliés à l’Union européenne et à l’Afrique du Sud, lui demandent d’investir 10 milliards 
de dollars dans le « Fonds vert ». Mais la Chine, voyant en priorité les objectifs imposés par la conférence de Copenhague, fait bloc. Revendiquant le fait que si 
elle participe au Fonds vert, elle ne pourra plus investir cette somme dans le développement de biomasse et d’énergie renouvelable en partenariat avec les lobbys 
pétrolier. La Chine étant en train de pratiquer une politique de reforestation avec 1,4 milliard d’hectares replantés, soit 22% de son territoire et une grande implantation 
d’énergie hydrolienne, elle ne voit pas ce qu’elle pourrait faire de plus. Pourtant, en regardant les chiffres et le taux d’émission de gaz à effet de serre on constate 
qu’une amélioration est encore nécessaire. C’est pourquoi les Etats-Unis, l’Australie ainsi que l’Afrique du Sud ont fait blocus et menacent même de boycotter les 
produits chinois si la Chine ne fait pas plus d’efforts. Ces pays ont-ils la capacité de boycotter la Chine ? La capacité ou non, la Chine a finalement cédé et accepte 
non pas de verser 10 milliards mais 5 milliards de dollars. Ceci n’est certes qu’une simulation mais elle reflète exactement la situation qui se déroule lors de vraies 
conférences et les problèmes qui peuvent se poser. Grâce à cette simulation n’a-t-on pas trouvé un point faible de la Chine sur ses exportations ? Car nous savons 
que la Chine est dépendante de celles-ci.
La Chine au-devant de la scène, les pays émergents se cachent derrière
Lors de cette conférence, tout le monde semble se focaliser sur la Chine, et souhaite qu’elle participe à la transition énergétique, en versant au Fonds vert. Mais 
il semble que des pays échappent aux contraintes imposées à la Chine. Si l’on regarde attentivement la courbe de l’émission de CO2, les 89 pays émergents - 
représentés par l’Indonésie - présentent un pic plus important que la Chine. Et tout le monde semble ignorer cet aspect.
 
Clément Deliez et Jules deKniff

Les animateurs

Elise, un moment inoubliable. Participer à cette simulation a été une grande expérience. Malgré le stress de 
l’organisation, la journée a été intense. Les étudiants sont tout de suite entrés dans leur personnage, dans leur 
pays ; parfois, cela a compliqué les négociations, car certains pays ne souhaitaient pas plier. Malgré les tensions 
“internationales”, tout le monde s’est amusé et y a pris plaisir.

Ours :
Comité de rédaction : Joanna Begin, MFR Coqueréaumont, Julie Champion, étudiante ESITPA Clément Deliez et Jules de Knyff, lycéens au lycée agricole Yvetot, 
les journalistes rédaction des articles et photos. Elise Bernard, Anne-Charlotte Delannay, Marc Roze et Thomas Schouten, les Animateurs, ESITPA. Juliette Decq 
Association, CLIMATES
Emmanuel Bon et Delphine Gibet, DRAAF. Daniel Roche, directeur et Saïd Koutani, directeur des études et des formations, ESITPA
Pilotage : C. Ternat - Directrice de publication : C. Ternat - Conception & mise en page : C. Ternat, L. Lebiez 
Globules - 115 bld de l’Europe 76100 Rouen 02 35 07 45 85 www.globules.com

Témoignage d’une enseignante

Cette simulation apporte réellement quelque chose de nouveau 
dans la manière « d’apprendre et d’éduquer ». Elle a apporté aux 
élèves une vision claire et réaliste de ce qu’est le réchauffement 
climatique, une capacité à dialoguer, s’exprimer face à un auditoire, 
ainsi qu’une autonomie dans l’acquisition de savoirs, ancrés 
dans l’actualité internationale. Les élèves ont ensuite pu partager 
ce qu’ils ont vécu avec leurs camarades, ce qui a été très stimulant 
pour tous. Je suis ravie d’avoir pu vivre cette aventure avec mes 
élèves, et impatiente de voir le 4 pages Globules en préparation et, 
je l’espère, un mini-film…

Édith Ulrich, enseignante au lycée agricole d’Yvetot

Les accords de rouen

Après une journée de négociation marathon sur le climat, les lycéen-nes et étudiant-
es de l’enseignement technique et supérieur de Haute-Normandie sont parvenus à un 
accord politique “Les accords de Rouen” visant à limiter le changement climatique 
à + 2,9 °C d’ici à 2050. Les parties se sont engagées à attribuer 15% du Fond vert 
directement pour la recherche et/ou le développement des technologies vertes. Les 
Parties ont également décidé d’affecter 45% des financements du Fonds vert pour 
le Climat à des projets d’adaptation au changement climatique. Ces fonds iront en 
priorité aux types de projets suivants :
• la reforestation ;
• l’aménagement des zones côtières ;
• le développement des technologies durables ;
• l’accueil des migrants.


